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Dans l’Antiquité, la question de la sexualité entre jeunes et 
adultes couvre un large spectre de comportements. La pédophilie 
est plus ou moins acceptée et codifiée en fonction des 
civilisations et des sociétés. Si elle est très répandue dans la 
société grecque, elle l’est moins chez les Latins. Les enfants 
romains doivent toutefois se comporter comme des hommes, et 
ce dès le plus jeune âge et il leur est demandé d’être actifs lors 
des rapports sexuels imposés. Les relations lesbiennes sont, en 
revanche, absolument défendues.  

En général, la notion de puberté n’est pas identifiée, on préfère 
officialiser le passage à l’état adulte : douze ans pour les filles et 

quatorze ans pour les garçons. La question de l’inceste est également très variée : s’il arrive que ce genre de 
relations existent, le mariage entre un père et son enfant, longtemps toléré, est interdit sous Constantin II1.  

Dans une famille romaine, le pater familias2 possédait la « puissance paternelle »,  une forme de droit 
de vie ou de mort, sur sa femme, ses enfants et ses esclaves. Cette toute-puissance constituait dans une 
maisonnée romaine une hiérarchie d’autorité favorable à l’abus d’autorité et aux abus de toute sorte dont la 
pédophilie. Nous trouvons encore aujourd’hui ce type de climat autoritaire dans les cas d’inceste. 

Par ailleurs, si les enfants d’esclaves reçoivent une 
éducation comme les autres jeunes Romains, ils ne 
possèdent en revanche pas la notion d’intimité et 
d’intégrité pour leur propre corps ; ainsi, rien 
n’empêche les adultes, souvent leurs maîtres, d’en 
prendre possession pour des activités sexuelles. 

Les pratiques autour de ce sujet, fortement 
influencées par les comportements grecs, ont 
également eu un impact prolongé lors du Moyen Âge 
et au cœur même de l’Église catholique3.  

Des empereurs et des vices 
Les pratiques que nous allons évoquer ci-après peuvent paraître discutables, voire franchement ignobles, 
selon les codes qui régissent heureusement notre société actuelle. Certaines pratiques n’étaient pas 
« criminalisées » et ne relevaient donc pas de ce que nous appelons aujourd’hui « la pédocriminalité ». Pour 
autant, leur nature était bien de cet ordre et notre regard d’aujourd’hui condamne des pratiques imposées par 
la force aux plus faibles de la société : les enfants et les esclaves. 

 
1 Constantin II (Flavius Claudius Constantinus Augustus), (316-340)- empereur romain chrétien du Bas-Empire. 
2 Père de la famille - en latin 
3 Voir article de la Plateforme Jonas sur St Pierre-Damien 
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▰ César (100-44 avant J.C.) 
Le jeune Jules César entretenait une relation homosexuelle avec Nicomède IV4, 
le roi de Bithynie. Cette relation était fortement critiquée, mais il est probable que 
ce soit à cause de l’avidité de pouvoir des opposants à l’empereur. Il était 
l’amant, le “giton” de cet homme plus vieux que lui. On lui avait donné le surnom 
de “reine de Bithynie” pour se moquer de lui. Suétone rapporte la possibilité que 
Jules César se soit même prostitué avec Nicomède. 

La passion de Jules César pour les relations sexuelles lui valut quelques 
moqueries. Ses légionnaires avaient même l’habitude de scander, de retour au 
cœur de l’empire, la phrase suivante : « Bourgeois de Rome, cachez vos 
femmes, nous ramenons le séducteur chauve. »  

Les sources concernant Jules César sont à considérer avec précaution. Suétone 
(vers 70-122 après J.C.) a relaté sa vie bien des années après le règne de cet 
empereur. Il existe également le récit du dirigeant lui-même, « Commentaires 
sur la guerre des Gaules », mais celui-ci est essentiellement centré sur l’aspect 
militaire de son parcours. Il faut également garder à l’esprit que Jules César 
n’évoque en aucun cas des habitudes ou pratiques, notamment sexuelles, qui 
pourraient lui porter préjudice. 

 

▰ Tibère (42 avant J.C - 37 après J.C.) 
Alors qu’il était au départ apprécié et semblait avoir une certaine stabilité, Tibère a 
perdu la tête à partir du moment où il s’est renfermé sur l’île de Capri. Tout était alors 
témoignage de la perversité de l’empereur qui aurait construit sa demeure 
spécialement dans ce but. En effet, les murs de sa villa étaient recouverts d’images à 
caractère sexuel. Il faisait amener de jeunes garçons dans une salle pour qu’ils aient  
des rapports sexuels entre eux, sous les yeux pervers de Tibère. Il invitait parfois des 
jeunes filles à les rejoindre. Pire encore : lors de ses bains, il forçait des petits garçons, 
enlevés à leurs mères, à nager dans son entre-jambe, source de plaisir. « On suppose 
qu’il accoutumait des garçons dès l’âge le plus tendre, qu’il appelait ses petits 
poissons, à se tenir et à jouer entre ses 
cuisses pendant qu’il nageait, et à l’exciter 
de leur langue et de leurs morsures. On 
prétend encore qu’il donnait à téter ses 
parties naturelles ou son sein à des enfants 
déjà forts, quoique non sevrés, genre de 

débauche auquel son âge et son goût le portaient le plus. »5  

Ces pratiques ne correspondent clairement pas aux mœurs de 
l’époque. Aujourd’hui, il ne fait aucun doute que de tels actes 
relèvent de la pédocriminalité.  

Ces récits sont toutefois à prendre avec précaution, en raison de la haine contre cet empereur. Les sources 
ne sont pas assez nombreuses pour confirmer l’exactitude des faits cités. 

 
4 Nicomède IV Philopator, roi de Bithynie, petit-fils de Nicomède II Épiphane – successeur en 94 av. J.-C., de Nicomède III Évergète. 
5 Suétone, Vie de Tibère. 
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▰ Caligula (12-41 après J.C.) 
Caligula passe encore aujourd’hui pour l’un des empereurs les plus fous que 
la Rome antique ait comptés. Tous les vices moraux lui sont attribués : humeur 
changeant à l’extrême, paranoïa, manipulation, soif insatiable de pouvoir et de 
sexe. Outre le fait qu’il se prenait pour un dieu, qu’il avait fait de « chèvre » un 
mot prohibé et qu’il voulait nommer consul son cheval Incitatus, il reste 
aujourd’hui la trace d’un homme malsain notamment dans le domaine de la 
sexualité. 

Caligula, en plus de prostituer ses sœurs, avait des relations sexuelles avec 
elles. Il avait une attirance particulière pour l’une d’entre elles, Drusilla. À ceci 
s’ajoutent de grandes orgies pendant lesquelles il donnait l’ordre de couper les 
têtes de certains prisonniers. Très cruel envers ses proches et tout le peuple 
romain, il n’avait aucun respect pour personne. Il partait notamment, lors de 
dîners, en plein milieu du repas, dans des pièces voisines, pour violer les épouses de ses convives. Il revenait 

ensuite à table continuer de manger en commentant, en bien ou en mal, les ébats 
sexuels précédents. Il imposait également ses vices aux autres en demandant à 
des esclaves de réunir des jeunes hommes et des vieillards dans une pièce pour 
de la débauche. Valerius Catullus6, sénateur et homme de bonne famille, dénonça 
les actes sexuels de Caligula qui « abusa de son âge jusqu’à lui briser les reins ».  

Les sources historiques sur la vie de Caligula sont malheureusement peu fiables. 
En effet, le principal historien à avoir écrit à ce sujet est Suétone, quatre-vingts ans 
après la mort de Caligula : il n’a pas directement assisté au règne de cet empereur. 
De ce fait, Caligula ayant été globalement détesté, les méfaits relayés sont presque 
invérifiables à cause de la combinaison entre le temps passé et la volonté de nuire. 
S’il est certain que Caligula était l’homme fou décrit, il faut tout de même considérer 
avec prudence les exemples extrêmes cités dans les écrits. À ce jour, il reste en 
effet peu de preuves écrites ou archéologiques de ces faits précis.  

 

▰ Néron (37-68 ap J.C.) 
Connu également pour sa folie, Néron avait également des vices sexuels. Lors de son 
principat, il délégua ses fonctions au préfet de la garde prétorienne Séjan afin 
d’effectuer de grandes orgies lors desquelles étaient présents des jeunes gens. Mais 
ce qui reste le plus marquant est sans conteste sa relation étrange avec Sporus, son 
esclave favori. Il fit tout d’abord castrer l’homme avant de l’épouser. Cette obsession 
malsaine aurait pour origine le fait que Sporus ressemblait étrangement à sa défunte 
épouse Poppée. L’empereur le fit par la suite appeler Sabina, madame, reine. Les deux 
hommes ont beaucoup voyagé ensemble, et l’empereur le fit émasculer.  

Ces informations proviennent essentiellement de Suétone, qui le décrit comme un 
démon sanguinaire et instable. De ce point de vue, ces vices ne semblent pas 
surprenants. Il s’agit toutefois d’une forme de domination entre un homme craint et un 
esclave à sa merci. Le jeune Sporus était d’ailleurs soumis à ce schéma dans sa 
jeunesse, puisqu’il se faisait prostituer par sa marâtre. 

 

 
6 Lucius Valerius Catullus Messallinus est un sénateur romain de la fin du 1er siècle - redouté comme délateur . 
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▰ Hadrien (76-138 après J.C.) 
Hadrien ne multipliait pas les relations avec de jeunes personnes comme 
certains de ses prédécesseurs. En revanche, il a développé une relation avec 
une personne plus jeune que lui de trente-six ans. Il rencontre lors d’un 
voyage un esclave nommé Antinoüs, âgé de douze ans, alors que lui-même 
en a quarante-huit. Il lui est offert comme esclave sexuel « puer delicatus » 
pour satisfaire ses désirs. Hadrien consommait cette relation, sans 
consentement notable de la part du jeune garçon. Cette relation était tolérée 
par la société du fait qu’Antinoüs était un esclave, c'est-à-dire d’un statut 
inférieur dans un schéma de domination sociale. De plus, Hadrien étant calme 
et raisonné, il était très apprécié, comparé à ses prédécesseurs considérés 
comme fous. Leurs relations sexuelles étaient nombreuses et comprenaient, 
entre autres, fellation et sodomie.  

Certains écrits laissent paraître leur histoire comme réellement sincère au fur 
et à mesure qu’elle se développe. Hadrien n’hésitait pas à afficher sa relation 
avec le jeune homme, il l’idéalisait aux yeux de tous et l’emmenait dans tous ses voyages. Cependant, lors de 
l’un deux, Antinoüs est retrouvé mort dans le Nil. Les circonstances de ce décès (assassinat, suicide, accident, 
etc.) sont encore incertaines aujourd’hui, malgré quelques théories existantes. Fou de chagrin, Hadrien 
demanda d’ailleurs à le déifier. Il fit bâtir au bord du Nil la cité d’Antinoopolis7 à sa mémoire. Il donna également 
son nom à une étoile.   

« Il avait été son mignon et était mort en Égypte, soit pour être tombé dans le Nil, comme l'écrit Hadrien, soit 
pour avoir été immolé en sacrifice, comme c'est la vérité ; car Hadrien, ainsi que je l'ai dit, était très curieux, 
et il recourait à la divination et à des pratiques magiques de toute sorte. »8 

 
Il demeure aujourd’hui des interrogations sur le statut d’Antinoüs, malgré les 
sources : s’il était vraiment esclave, il est peu probable qu’un empereur romain 
lui ait accordé une telle place affective et sociale. Il est possible que le jeune 
homme vienne plutôt d’un milieu de paysans, avec une base de pratique de la 
lecture et de l’écriture.  De plus, il commence seulement à être mentionné dans 
les textes officiels l’année de sa mort, en 130, ce qui montre les limites des 
sources de l’époque.  

L'attitude d’Hadrien peut s’expliquer par sa grande connaissance de la 
civilisation grecque, où la pédérastie faisait partie intégrante du quotidien. De 
plus, son mariage ne semblait pas le rendre heureux : il y a très peu de traces 
de ses relations sexuelles avec sa femme ni aucune autre, ainsi que l’absence 
totale de rapports avec d’autres jeunes garçons qu’Antinoüs.  

Malgré quelques incohérences dans les récits qui sont parvenus jusqu’à nous, 
l’histoire entre ces deux hommes semble avoir réellement existée.  

Et cette relation était visiblement acceptée par la société romaine comme une simple conséquence du rapport 
de domination entre maître et esclave.  

 

 
7 Antinoupolis ou Antinoé est située sur la rive orientale du Nil, en face d'Hermopolis Magna. Créée par l'empereur Hadrien qui la relia 
au port de Bérénice, sur la mer Rouge, par la via nova Hadriana, construite en 137 ap. J.-C. 
8 Dion Cassius, Histoire romaine 
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Discussion :  

La sexualité était perçue bien différemment d’aujourd’hui dans la Rome antique. Les déviances de certains 
empereurs, fous et autoritaires, étaient finalement peu contestées. La société romaine patriarcale imposait la 
totale soumission aux femmes, aux enfants et aux esclaves. Dès lors, tous les abus étaient possibles.   

Il faut toutefois être conscient du flou autour des sources de cette époque. Des faits racontés plusieurs 
décennies après peuvent être influencés par la rancœur ou simplement par la disparition de témoins directs 
et de traces écrites. 

Rédigé par Maelle FAYSSE DE MULDER - Juillet 2021 
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